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Père Lacasse et 'empresseront de mettre en pratique .mes force ne qnittaient. mais pouvais-je abandonner
les sages conseils qui leur seront dictés. Le cih rgé et mafamille religieuse ? Je Buis donc revenu vers -mes
la colonisation, voilà les -deux grandes forces de la :enfants. " 1l fut le premier1et l'undes plus courageux
nationalité canadienne-française. Obéissons à la pre parmi ceýux qui au péril 'de leurs jours cherchèrent à
mière et travaillons au développement do la seconde, arrêter les progrès de l'inàöendie. " Un pauvre homme,
et notre pays deviendra prospère." un de ses ôrphelins de 1847" qui n'avait cru pouvoir

- Nous apprenons que le Palais de Justice de Xa- mieux 'prouver sa -reconniaissane' qu'en' travaillant

mouraska a été incendié dans, la' nuit de vendredi à aussi lui à sauver l'édifice, et qui s'était brûlé assez
mamedi: il naraît que le feu s'est communiqué entre sérieusement, fut pendant quelque temps sous ses
deuxplanchers, par une mauvaise cheminée. La voute'
est intacte; les records de la Cour Supérieure ont été
sauvés, à l'exception de quelques uns de peu d'impor-
tance. L'Hôtel Gagné a été louée pour y tenir les dif-
férents bureaux.

MG R C.-F. CA ZEAU.
(Suite.)

L'influence di Mgr Cazeau, ses relations sociales
étaient constamment exploitées au pi oét de sa charité
et de sa bienveillance, et s'il était l'ami et le commen-
sal des grands de ce monde, il était encore plus l'ami
et le protecteur des pauvres et des dé,hérités .

Un coeur ainsi fait devait compatir surtout à la
plus terrible des infortunes humains, et 'éprendre
de la plus belle des oeuvres de charité, la réhabilitation
dos femmes déchues.

Auss, l'oeuvre du Bon Pasteur fut-alle, comme je
l'ai dit plus haut, son oeuvre de prédilection. Pet.t-être
n'a-t il jamais éprouve une plus grande jouissance lit-'
téraire qu'en lisant l'admirable so-mon, jrehé à Ot-
tawa par le regretté Mgr Conroy, sur cette sainte et
miséricordieuse institution. Les pensées vraimentchré-
tiennes, les sentiments à la fois délicats et sublimes si
bien exprimés par l'illustre délégué du Saint-Siége,
étaient bien les pensées et les sentiments de Mgr Ca-
zeau ; car pendant vingt-cinq ans il a travaillé à les
faire valoir, à les inspirer aux auties.

La maison du Bon-Pasteur a été fondée, en 1850,
par Madame veuve F. X. Roy, qui, cette année là, ré-
unit autour d'elle quelques femmes pieuses dévouées à
cette ouvre de rédemption.

"La communauté proprement dite fut fondée, en 1856; le
révérend P. Saché, S. J., en avait été le premier directeur, puis
l'éminent écrivain à qui nous devons une si belle Histoire du
Canada (M. l'abbé Ferland), en fut le chapelain jusqu'au mo-
iuent où il fut remplacé par Mgr Cazeau.

" Depuis cette époque, le Bon-Pasteur a pris de grands dé-
veloppenents, et d'autres mouvres se sont ajoutées, à l'ouvre
pa-ernbre et prineip)ale.

r La maison oh la communauté fut d'abord constituée n'est
plus maintenant qu'une petite partie du viaste élitice. C'est là
que s trouvent les appartemients du chapelain. Une chapelle a
été construite, un édifice a été élevé pour, I'écoe de reforme
que le gouvernemient a conttiée aux Soeurs, dans l'année 1869;
une école élémentaire et plus tard une école académiqie ont
été ajoutéesa l'établis enfieint ; eaillis, uas iioins le dix coui-
yents ont été etablis dats les puaroiswa dia diocèsot où l'eust i.-
gcienaît est donné parles Sours du Boii-Pastour." •

. Autant le zélé pré!at avait été lo roux etfier dlù
tous ces progrèq, 'autant il fut effrayé et consterné
lorsqu'en 18'i6, un do ces terribles incendies qui ont
di souvent ravagé notre ville, fai llit détruire les grands
édifices élevés au: prix dotant de labours. Le ftauboui-g
St-Louis n'était déjà qu'une masse de feu, et les
ilanimes allaient envahir le couyent.du Bon-Pasteur,

Ah I dit il lui même, en ce moment j'ai senti mon
çcwir me kriser, et j'allais m'éloigner car je sentais que

soins.
Ce fut dans cetasile ehêri que commencèrent,

comme on le rait, les fetes de 'ses noces 'd'or, ce
furent les bonnes roligieuses qui'on préparèrent et
imprimèrent elles-mêmes' le compte rondu, cést à
l'une d'elles que l'on doit un -dés mòilleurs portraits
en pied de cet homme vr'aiIment.boén.et grand dani
sa simplicité et son humilité,-'eét'là qu-il es mort
entouré de tous les serours de la religion, des soins
les plus habiles et- les plus affectueux; c'est -là qu'il
a voulu reposer au milieu des servantes de Dieu'et
des pàuYres eréatures rachuté.es par leurs saeria'ces.-

La vei1e du jour où il fut frappé ~ar la maladiù.
qui le ravit à tant etdesi saintes affeetions, il disait
dans la conversation à un de ses amis: "Il me semble
que je dormirais bien dans le cimetière d0 Bon'?aÈ-
tour. " On ignorait alors qu'il l'efit 'demandé comme
une faveur dans ses dernières volontés. Ce trait d'lu-
nilité chrétiennei rappelle celui de- M. de Saf«ray de
Méi.y,.gouiverneur de la Nouvelle France sous la do-
mination française, qui demanda à être inhumé dans
le cimetière des pauvres de l'hôtel Dieu.

Les honneurs qui depuis quelque,& années semblaient
le rechercher autant qu'il les avait fuis, les ton-
chantes démonstrations de l'année dernien inquié-
taient sa conscience timorée encore, malgré an grande
expérience de la vie,, et il se les reprochait conme
des' fautes. S'il les avait acceptées, c'était surtout
pour ne pas blesser ceux qui les lui offraient nii con-
trarier ses amis. " .'ai été bien confus, disait-il au
sujet de son jubilé sacerdotal, de tous ces honneurs.
Ah I si l'on connaissait mon mérite aux yeux de Dieu
on ne m'accorderait pas tant d'éloges."

Appelé par le Souverain Pontife Pie IX a l d i-s
gnité de Piélat domestique (1875) -il avait droit au
titre d'Excellence et à des armes; nommé chariolin
honoraire de la cé'Wire cathédrale ''Aquinia, honneur
qui lui fut conferé par son ami, gr Per'sico,' il iavait
droit à la mitre et à d'autres insignes ; 'de tout, cela
il ne voulut accepter que l'écusson, qui lui fuet'pur
ainsi dire imposé par -ses amis. Sa devise " Recte et
misericorditer " peignait l'homme mieux que tout ce
que je Pourrais dire. Jamais on ne fut à'la fois plus
juste et plus misericordeu.-

D.ais ses deriier.s n-)ments'<:e'qu'un a qui il'd'in
formnati d'une aafir-e importante, car il'avait par in-
terral'es toute sa lueidité, Wire'tolté sa sérénité
d'esprit, et qui Iui dit:" Monseigneur, je ferai Commeo
vous feriez vous-meo, je serai du côté de la misé-
ricorde,'" r'eçut cette réponse: -"'C'est,-tges bien, mon
èh. rl, ci vousi le pouvez, mais-il faut aussi lajustice."

..Les bornes de cette notice. néer-o'ogiq ue, ne.pe'r-
mettent pas'de rappeler tous les triiit, d'hopneur d_
sa vie, ni même toutes les actions importantes; mais
je ne saurais terminer sans mentionnler la part qu'il a

W~
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prisodans les ~démarches qui.f rent faites. pour.venir ons pour. lui qui nous a tant aimés, où plutôt prions-
au secours des malheureux, lors de toutes lei terribles le pour nous 1 P. C.
c.atastrophes, épidémies ou incendies qui, à tant de ,Québec,-Ier mars 1881.
reprises, désolèrent notre ville .veuée, il semble, *à
toutes leb-preuves, et le courage qu'il montra lors-
q.uedans une: émete,, à la suite d'une élection,; il re CAUSERIE AGRI.OLE
rendit au mileu des combattants dont- plusieu'rst3 '
.taient déjà gravement blessês, l'un d'eux même moiS

tellement., - .C , . .ULTURE DES PRAIRIES AITIFICIELLES (Suto).

. convient aussi de parler de son amour pour sa
famille, pour sa vieille mère dont il était pour bien Semer clair ou dru.--Un relevé de la quantité de se-
dire le Benjain-olle avait cinquante ans, lorsqu'il mence que les écrivains ont conseillé de'répandre sur
vint au monde, la veille de Noël 1807-et deux ans une mesure qtielconque de terre prouve qu'ilsont
plus tard elle restait veuve avec plusieurs. enfants; varié depnis un jusqu'à cinquante. Les uns veulent
pour ses, dignes. soeurs dont une a la douleur de lui que lvs pieds des plantes soient très-rapprochés. Il
survivre, pour son frère, homme vénérab!e qui s'était n'y a pas de doute qu'il y ait des avantages et des in-
voué à la carrière de l'enseignement laïque encore convénients dans les deux extrêmes.
plus ingrate alors qu'elle ne l'est aujourd'hui, pour . .
ses neveux et ses nièces, pour ses nombreux parents Voici le Sentiment de M. Gilber.t à ce sujet:
qu'il aimait toujours à nommer: -car sans avoir ja ," Je conviens d'abord que les,.plantes semées clair
mais pu être accusé de népotisme, il 'tenait un juete' deviennent plus grandes, pîus grosses, plus vigou-
compte des relations de parenté comme de toutes les reuses, qu'elles donneront plus de fourrage; mnis la
autres relations sociales. quantité de fourrage est elle le seul avantage qu'on

Comment aussi 'o pas rappeler sa conversation si doive rechercher dans les prairies artificielles ? N'est-
gaie, ai spirituelle, si charmante, sa parole Si gra. ce pas à la qualité qu'il faut surtout s'attacher ? Or,
cieu-e ai onctueuse dans la prédication, et. dans ses il est hors de doute que le trèfle, le sainfoin, la lu-
allocutions si fréquentes dans' les réunions, les con- zcrne, semés dru, sont d'une qualité bien supérieure
cours littér.irès, les séances académiques, allocutions a celles de ces plantes semées plus clair: le défaut
toujours si-heureuses et si bien accueillies? C'était des plantes des prairies artificielles est en général
presque chez lui une spécialité 'd'avoir les tiges trop gro2ses, trop dures, 'qui 'o -

posent une trop grande résistance à l'action de a
Commentaussi ne rien dire de sa correspondance mastication, et surtout à celle 'des sucs dissolvants de

si nctive,'si enjouée, si pleine de grâce et de bienveil. de l'e.,tomae. Cet inconvénient diminue, il disparaît
lance, véritable modèle du genre épistolaire dans ce même presque entièrement lorsque la remence n'a
qu'il a de plus naturel et de plus expansif? Comment pas été épnrgnéo. Les tiges sont déliées, tendres, ne
enfin ne point mentionner cette int:mité, cette aisance s'élèvent pas à ùne aussi grande hauteur; mais comme
parfaite, 'quli l'accompngnait 'dans les salons des 'elles sont plus nombreuses, elle@ gagnent en quelque
grands, et qui ne: l'abandonnait ni dans le réduit, de sorte d'un côté ce' qu'clles perdent de l'autre.
l'indigent; ni d:un's le cachot du prionnier? Com '"Un autre avantage qui me parait très.important,
ment enfin ne rien dire de 'cette ampleur 'd'esi rit et c'est que les plantes très serrées étouffent, dès la pre-
de ma:nières, de'cette véritable jeunesse d'esprit et de mière année, les plantes étrangères qui leur disputent
<cour qui ndus avait fait espérer'à tous qu'il nous sur- le terrain; elles rendent inutiles les sarclages, si dis-
vivrait comme il avait 'survécu a la-ilupart de Ss pendieux et quelquefois même si'nuisibles aux h'e'
contem.porâins. ,g'bages rouvellement sortis de terre. Le principal des

Les membres du clergé, les dignitaires pour qui il a fléaux de nos prairies artificielles, c'est la séeherese:
towjourà fait'preti7e'du plus grand respect, imême lors- or, les plantes serrées, s'opposent à l'évaporation en
qu'ils avaient été ses élèves; les jeunes lévites qu'il empêchant l'action' directe des rayons du soleil. Au
traitait avec 'une aménité plutôt fraternelle que pa- reste, quand on a seme trop dru, les pieds les plus
trln'elle; les grdnds qu'il savait à la fois charmer et vigoureux étouffent les plus faibles, et au boutde deux
édifiér, les pauvres qu'il a'ýàit secourus et consolés; ans il ne reste que ceux que le sol peut nourrir.
les hommes graves et savants qui savaient l'apprécier; iQuelque soit mon opinion à cet égard, continue
les petits enfants qu'il laissait 'si facilement s'appro- lA. Gilbert, "je n'en pense pas moins qu'il est un mi-
éher 'de lui,.les Canadiens français qu'il a tant aimés lieu à observer dans la quantité de semence qu'on doit
et doit il a été un 'de, typés 'les plus remarquab!es'; confier à la terre: si l'excès n'est pas aussi nuisible que
les Iriàndais catlholiques doûiil, s'était fait le patron l'autre extrême, il n'est cependant pas sans incon-
etle protectur tout pa'ticulier; les protestants qu'il vénient; n'en eût-il d'autre que d'occasionner, une
aviit toujours traités avec tant'd'égards et de charité, dépense inutile, ce serait déjà. beaucoup. On peut
ët don il 'vait su s'ac uérir l'estime, 'tout le'ni'de admettre comme principe général que les plantes
dans notré, pays et beaucoup d',l ommes distingués à vivaces doivent être r Moins serrées que les .plantes
l'étraiige riegmetteront longtemps MgrCuzeau,et tous annuelles,' et qu'elles doivent. l'ètre d'autant moins
diron t d'un ommniun accord': .Perransist benefaciendo. qu'elles sont plus' vivaces: il ne 'faut pour en sentir

Dans l'humble cimetière di Bon'Pateur dort a raison que réfléchir sur la végétation de.ces.plantes,
maintenanit du long sommeil un des hommes les p.lus surla 'marhe:de leurs racines, sur 1espouveaux.jets
vig lanti, les Jps ntelligents,' les pl. 'aimable et qui en sortent,. e-c.:On doit savoir encore que la na-

ies plu dignes,queaébec ait jamais possédés. Pri ture du sol, la quantité d'engrais quila regus, ,
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temps de l'ensemencement, la température de I'at- racines, on nO -coupe point,1es prairies artificielles,
mosphère, et bien d'autres circonstances encore, tup- afin de leuir fournir le -moyen ce se fortifier; mais la
portent des variations kdains cette fixation. Elle doit seconde annéo-on peut les couper. Ceux d'entre elles
toujours etre cin raison inverse de la bonté dit sol îu- .dont la durée est'la plus longue sontdans toute leur
quel on la confie, c'est à-dire 1 plus forle s r un terrain foreo à trois ou quatre lins; alors on peut les couper,
froid et,.humide, larco qu'il impoq tî, que le premicr an.-si souvent que lur nature; la qualité du sol et a
soit couveut piofin1 téiiiént; p 1U. ) i'iùit& p'a' iidZ'oni- chaleur du climat le comportent. Yn principe géné-
server un peu d'humidité, et, que le sccond au con rail, -il nu faut les couler ni trop tôt ni trop tard ; -lo
traire doit re.ter exposé à l'action de l'air et de la po!iit le plus avantageux est celui où- elles com-
chaleur qui favorisent l'év:aporation de l'humiditéi inencent à entrer en fleur.
surabondante qu'il contient. " La dessice.îtioni du foin des p ra'res airtificielles doitS'il n'est pas possible de déterminur précispment l" fire plus soignée, à raison de hi grosreur des tiges etquantité de semoce qui convient ù tous les terrains, de l'épaisscur des feuilles des plantes qui les dom-nous ernyons. que nous aurons une fixation tièsil) lup îosent, que celle des prairies naturelles. Il faut lesprole c n prenant une quantité moyenne entre une reto-rner plus sôuvent, craindre davantage les pluies,
douzait c. Voici riour un arj,ent: etc.

Pour le saiifoin, minimum, 20 livres; maxinum, 240 L.es opérations qu'on fait subir au foin des prairies
livres;' moyenne, 220 livre-'; artificielles, ne d 11èr-ent pas de celles que reçoit celui

Pour le tròfle,'minîman, 10 livres; naxinium, 18 dcs prairies naturelles: ainsi nous n'en parlerons pas
ovres ; moyent . 16 livree; 2particlièrement. Nous observerons seulement que,.Pour- la luzerne, inimum, 12 livres; maximum 25 comme il conserve ou même attiro davantage l'humi-

livreti; moyenne, 18 livres. dité, qu'il ebt.pulus exposé à s'enflammer-spontaîné.
L'ensemencement les s artficie!Jes, ici, se ment, . e mois:r ou fi. se pourrir, il faut redoubler

fiait ecluusivem, it i la volée; en Angleterre, on la de pîrécautiols.
pratique quelquefois en rangées, soit à la mamn, soit " Lo-n:oyen le plus sûr de conserver la ualité des
au moyen d'un semoir. fourrages des prairies artificielles, dit M Gilbert, est

Le sen's à la volée s'excute de' deux manières, ou de les préserver de l'humidité, qui les vicie si souvent,
.i la poignée, ci mélargeant les graines de trèfle et o a former alternativementun lit de ces four.

de luzerne, qui sont, ti-è: fines, avec du sable ou de la rages et mn lit de paille, jusqu'a ce que le tas so t
terre, ou à la pincée et sans mélange do sabýo ou de achevé ; la paille et le fourrage trouvent un égal
terre. avantage dans cette union; a remière devient aussi.

L répanduee doivent être recouvertes, appétissanto que lo foin, qui devient àussi ina'térable
et la manière de procéder i cette opération n'est pas qu elle.
ind iférente. Elle aurg la perfectioh requi-o, si toutes Pourquoi donc fait-on si rarement usage de ce mo-
les semences ne sou.t enteriées ni trop ni p:îs assez. yen si simple ? On peut répondre: l'ignorance d'un
Un hersage léger pour les terres fortes, et un hersage eô!é; de l'autre, le prétexte du manquà de temps,suivi d'un roulage pour les terres légères, sont les pour ne pas dire la paresse.
meilleures métholes. Uno prairie artificielle qui commence à être sur le

Cependant les hersages peuvent être évités pour le retour peut être ranimée par tous les engrais et par
trèfle et la luzerne, surtout lorsque le semis a été fait la plupart des amendements; rarement cependant on
par un temps humide. D'ailleurs on ne peut pas les les emploie, on préfère la rompre avant le temps.
exécuter quand on sème, comme on le fait dans cor- Nous n'entreprendrons pas de rechercher s'il vaut
taines localités, au printemps, sur les blés déjà grands. mieux agir d'une manière ou d'une autre, attendu

I.orsque les prairies artificielks ont été semées qu'une si grande quantité de circQnstances euvent
seules, il faut leur donner un sarclage au commence- influer sur la détermination, que ce n'est quo sur le
ment de l'été de l'année de leur semis, afin de les dé- lieu qu'on peut en prendre véritablement une bonne.
barrasser des grandes plantes vivaees ou annuelles, . Mais parmi les amendements il en est un dont on
qui étoufferaient le plant, ou qui fourniraient des peut faire usage à toutes les époques de la-durée d'une
graines qui les perpétueraient pendant les aunées sui prairie artificielle, dont l'emploi est facile et les effets
vantes. Cette opération ne laisse pas que d'être coû- si marqués, *que nous ne devons pas oublier de signa-
teuse, lorsque la terre n'a pas eté bien préparée. ler en particulier: c'est le pldtre. Comme il augmente
Quand on a semé avec des céréales, la coupe <le ces presque de moitié le produit de chaqudeécolle,'il ne
céréales, tient lieu -de sarclage. Dans l'un ou l'autre faut pas se refuser à en faire usage de temps en temps,
cas, il n'en faut pais moins sarcler l'année ou, mieux; lorsque son prix est peu élevé.
les années suivantes;-car tant que la prairie est en On doit, autant que possible, au moins jusqu'à ce
bon état, il faut éviter la multiplication de ces sortes qu'elles commencent à dépérir, se refuser à laisser
de plantes.aRrement cependant on s'occupe de cet paître les bestiaux sur les prairies artificielles; les
objet au'delà de la-première et de la seconde années; chevaux, les boeufs et les vaches, leur nuisent en pié-
ausi combien y'a t il de prairies artificielles bien con, tinant la terre; les moutons les empêchent de repous-
duitaél 1M. Gilbért ri'était point partisan de sarclages, ser, en'mangeant le collet des'racines.
parce 4u'il voyait qu'ils étaient fort dispendieux, et Un hersage au premier printemps, avec une herse
qu'en définitive"ils n'emp'êchaient pas les mauvaises à dents de for, produit de très-bons effets sur les pri
herbe'dé de im' ltiplier. . ries artificiélles, soit par l'espèce de labour qu'il

La première année, d'après le principe que les forme, soit en arrachant la mousse et les herbes an-
plante vivent autant par leurs feuilles que par leurs nuelles qui eommengpnt à germer.
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Les produits des prairies artificielles sont de beau. et même de les pourr ir, et au sainfoin, parce'qu'il.les

coup sul érieurs à ceux. des prairies naturelles, en ichauffe trop, surtout les brobis qui allaitent. "

qpantité et en qualité: On les donne aux bestiaux cri Ceque nous aurions à dire sur. les prairies artifi-
frais oà eri sec,. mais dans les deux cas, il faut les leur cielles po. rrait étre plus étendu. En donnantà ce su-
ménager o.i l.s.mélanger avec de la paille; car illes jet tus lés développements possibles, 'il nons aurait
aiment taRît; qu'ils cri mangent beaucoup irop, ce qui f'all'd'ner des details sur les anendemiienlts qui ont

les expose à dos, métérisations ou à des indigestions fait déjà le sujet de plusieurs causeries.
très-dag riereuses.

ýLe chemin dé fer canadien du Pacifique.
Au printcmps, et peidant la rosée, mòme dans au.

cin temps, il- ne faut. pas abandonner les animaux Nons lisons dans le inumóro de FElecteur, en date du 10 mars:
domestiques dans les pranies artihe:elles ; car les ac~ " LGazette de Ca mpagncs a distribué, ello aussi, le fameux
cid, nits que nous venons do mentionner sont, presq'e diculrs du Dr Tuper, comme supplément.

toujours, la suite de l'avidité avec laqnelle ils y " Il y a lieu do s'en> étonner, quand onsonge qiecette feuillo

maili'ent. . est. sibventtionnée par la Provi'ce.
" Le directeur le la Gazctle devrait ne pas oublier que lo

Les pirnières coupes les prairies artificielles sont subside quela Chmbre ii.accortleest pouir promnouvoir l'agri-
presque toujours les meillecres. lies dornières sont, culture, et non les intérêts du parti conservateur.
com les re rains des prairies natui elles, presque " Sa conduite est pour le mroins très-im.juste polir les députéa

libéraux qui ont, concourir dans ce vote.
sansannles derivains du Fraco-Canadien et dela Concorde par-
obhge de'les fro mangerce vert aux bestiaux, p. aent aussi la mîêneo opinion, puisJu'ils reproduisent ce que
l'impo.sibi:ité de les dessécher. nous venons de citer de 'Elcteur.

Apres avoir fourni d'abondants produit l en four- Conme on le voit la chose est sérieuse, et nous nous empres-

riges. les prairies :rlificio'les S'épuirhent ; c'est l-dirc sons (le donner r ,otre explication.

que l'espèce qui les constituait disparait, que des Lra- A u ous demnandan t com bien nous18 avions d'abonns
mr1inées et d'autres phantes vivaces ou annuelles de à l.toa"aete des Camîpaynes, afin que l'on nous fit parvenir au-
mauvaise nature !es remplacent. Alors il convient de tan t de c;pies dui discours do Sir CharlesTupper, étant un ax-

leti labourer et d. les remplacer par des céré s osé coplt d la question( di Chen.i de fer canadien du Pa-

attres artrcet de lts remlOrparemens c'es o cifique, tel qu publié dans les " Débats des Comunimunes (han-
airiesqu'on arlsme suleur. Oériniremnt pe qu'on azardi, " et d'en faire la distribution dans notre journal.
voinie qu'on sème sur lotir défrichement, p e q A cette demande nous n'avons pas eu l'idde d'un refus, car
a remarqué qu'elle y réussisbait mieux que les autreP. nous n'avions aucune excuse à alléguer pour le faire. Inclure

En terniminanlt'cette caserie stur lespairies artifi lans notre feuille la copie textucell d'un document officiel (10
Enltermn n cyonutt leso sur les rirearif hanzard), nous paraissait inoffensif au point de vue de parti

iellesnous croyons utile do donnrolitique, et nous tions loiede croire qu'en distribuant cette

monts suiviantsu, q nous emprutitons au Traité reitile qui nous venait d'Ottawa, nous servions 1Ce int6rôta
dnde M. (e deu parti plutôt que d'un autre. Le " hanzard ' nous semble

d'agricultur ee Barbançois appartenir anux deux partis, puisque tous deux en favorisent
" On dirait que le trèfle rouge, la luzerne et le sairi la pnblicaLiou. C'est 1'meuvre de lrIon. M. Mackenzie, et Sir

foin, quoiqu'ils aient pour propriété commune d'avoir John A. MacDonald y tient autant que le premier. D'ailleurs,

une racine longue et pivjtnte. qui leur Thit reeher- à quoi servirait lo hanzard, si ce qu'il contient ne devait être
cher leter lauées protano en, i eurnait reh ti que des députés <le la Chambre 7 Autre chose eût été si
cher- les, terres labourées profondément, atl'etenL par linos eissions formulé une opinion touchant cette'importante
ticulièrement une espèco de terre qui ne convient pas question. Nous avons faut parvenir a nos lecteurs l'extrait

aux doux autres; etce qui est aussi remarquable, ch:.. textuel dl'un document public, et ils sont assurément libres de

cuno d'elles p:uralt églent convertir plus pa.rticu- le commenter à leur manière et don tirer les conclusions
cuèrne rn . qu'ils croient être justes.
lièrenàen t à l'une des trois espèces principales d ani- Nons avons applaudi dans le temps, et avec nous tous ceux
maux qu'é!èvent et nourrissent les agriculteurs. qui s'int6ressent à la noble cause do l'agriculture, à la libéra-

Ainsi le trèfle se plaiît dans les terres un peu lxi- lit6óduGjuvariement Joly a l'égarddela Ga:cutades Canpagnes,
"Aid si l'eiòle dompiot ednsoueterrecalnaire;ha-|aussi qu'au Gouvernement Chapleau qui a bien voulu nous

mides où J'argile dominé, et redoute le calcaire ; tan continuer cette môme faveur d'ui octroi de $400 par année.

dis que la luzerne nime les terres un peu sèches où la Pour notre part nous avons cssay6, dans la mesuré de nos

silice soit très-dominante et. que le sainfoin préfère faibles capacitós, à ious rendre digne do cette faveur. Erîui-

celles où le ca.!eaiire se trouve cri aîbonrdance; de mêm sions.uolus à notre crédit tite la, faute d'avoir. expédié à.ý non
crem lecteurs un document public, nous ne croyons pas par là avoir

s'ils sont données cri fourrage, le trèfle convient plus démérité de la faveur de contribuer à l'amélioration de notre
aux bêtes à cornes, la luzerne aux moutons, le sain- agriculture, et nous sommes loin do soupçonner que pour cela

foin aux chevaux.; .on voulut y mettre une entrave en travaillant à nous enlever

"Il y a à cet égard une prédilection de convenance noi mn m d s , a u fCome noirs le dsn lshunaatacnmtf' i

que l'expérience m'a confirmée, quoique cependant on ldguer pour refuser d'expédier dans notre Gazette le document
- uisso.doniner ces fouirages à toius les animaux. Le en question, c'eut été manquer àla reconnaissance, d'autant

trèfle parît donc l'opposé di sainfoin, soi t pour le sols que le Gouveernment Fédéral, grâce à l'intervention de

qu'il domanda, oit pour les qualité; les chevaux lon. M. Langevin; nous accorde une large part de patrona e,

nourris a nd ti fle ne sont pas aussi vigoureux que cux uniquement dans le butd'aider à notre publication agricole,
eux par les annonces que nous recevons de temps à autro; de plus

nourris au sainfoin, "et réciproquement les. boufs se par le privil6ge d'une-pausc sur le Chemin de fer Intercoloiiial,

portent mieux nourris au trèfle qu'au sainfoin. La lu- chaque foisaqte onsvoulon entreprendreunvoyage quipor-
zerno Ferait donc le fourrage intermédiaire, et cepen- rait être utile à la cause de la colonisation et de l'agriculture.

d.int,' quoiqu'ele convienne mieux gènér:h ment à Cèrcle Agricole de Deschambault.
tous les animaux, elle ne peut êtro comparée au trèfle ---
pour les boufs, et au sainfoin pour les chevaux; mais M. le R6dacteur
pour les bêtes à laine elle est bien préféra:ble nu trèfle, Le Cercle Agricole de Deschambault a eu l'avantage d'en-

parce qu'il est su§ceptible de les engraisser trop vite I tendre le vingtirme jour du mois de février dernier, une confé-
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rnoce ploi e d'intérôt faite parM. LipPen.-ur ' r agriculture maintenir l'humidité, une couche d'argile ou-un-lit
Le coi rencier a traité son sujet d'une mnièe cire e torne, dune épaisseur de deux pouces

pratique; Il a viver:îniitióressé son aulditoire. Pour 1'imtelli- en viron.
gencet le soi sujet, .La fait aiigéngrapîtie desun pays ; Parr les röaines et le &on.-Un arbrerraehé souffrepour cette f ilavait exposé dans la e i ri rro. Cutue pr-lelus ou moi ns dans ses racines; elles ont été d'ordi-gntiliqllo cartil dis )a Belgiqîre qu'il il lui-mê~me lîr6paréo. oCette ,11M 3
carte fait certainement honneur à son sat..r. En considérant nai re on mil coupées ou hachées. -Il faut donc, avant
lPétendue de terre que cultive clinque fermier, étenduatrès de les remettre en terre, on rafraichir les extrémitéspetito si on la conhparo A colle que cliltive chaque cultivateur pour aider à la sortie des radicelles; il et d'ailleurscanadi.·n, on est étonné (Iue chaque fermier puisse y vivre et de toute nécesité d'égier autour du tron,' A ainôguo éconoriser. Cornment peut-il se faire que la Belgique
qui ne dlpasse guère eu étendue celle du comté (e -Portaeuf, naissance, le réseau des racinee mitresses; et si l'unefasse vivre une populat ion bien plus nomibronso que celle de de ces de: nièrer parai 'trop longue pour être introtoute la Confédération ? cela est ltiù A la inière pierfectionnée duité dans le trou sans la courber, mieux vaut la ro-avec laquelle on cultivO dans notre pays.M. Lippens a fait eonnaitre l'importance que l'oi attache gncr que de lui infliger une position genante
aux engrais, et le soin particulier que Pon prendi our cn aug- Une précaution ulile consiste à débarrasser le troncnitner a quantité et la valeur. Il a aussi longuement parlé de ses branchos inférieures, ou à ne leur laisser queles établisseinents industriels fondés pour donner i écoule- , d
ment facile aux produits agricoles; il ditquo c'est pourloculti- quelques pouces de longueur. Les .pousses de lannée
vateur canadien, faire prouve de patriotisme, que d'encourager doivent i·tre également raccourcies, attendu que les
les insdustries naissantes. Les féculeries, les beurreries, los fro- racines, endommagées lors de l'arrachement, rie pour-mrageries, les brasierics, uaifactures de sucre debetteraves, rait nourrir la couronne de l'arbre, si elle était laisséeétaient autant d'industries qui pourraient être cxrloitées avec
avantage dans ce pays, lionm seulement au point de vue indus- entière.
triol, mais encore par les avantages des résidus qui peuvent Plantation (t arrosage.--Cette double opération exigeêtre employés à l'alimnent:tion des annimaux. deux hommes poir être menée à bien. Tandis quoLeschemins de for mn BIelgique sont très-nombreux; il n'y a l m e porre dan a in. T a ue
l'as nit petit village qui n'ait sa voli ferrée -our r t un mantient arbre dans a'direction voulue 'autre
les produits agricolcs :'ux villes. Do plis, :àcli: ne heure lu jette de la terre par potites pelletées entro et sur le"our, un, train inet en communication les villages avec les racines, puis interrompt un instant sa besogne pourvill.'s; ainsi uan cultivatiur petit par ce moyen laisser son vil- verser dans le trou quelques arrosoirs d'eau, et jette
lag do très bonno heure, aller vendro ses produits, et revenir
1'oir Cormnnencer les travaux dé la journée. Les prix de pas- a nouveau do la terre, jusqu'a ce qu'elle atteigne à un
sag% et <lo fret sont'très réduits, ce qui est lin grand avantage niveau de 2 poices ai-dessous du sol. On arrose alorspour les cultivateurs. Le gouvernement Belge, cin faisant cous- une seconde fois, puis on comble le trou-en formetruire les clemins de for, n'a pas pounr but d'en retirer le plus d
grand revenu possible, msais biien do favoriser lo développe- o coupe -avec de :aterre sèche, qu'il faut bien seinentangricolo et industriel. garder d'ar' oser, et c la pour deux raisons: d'abord,La culture du lin a longtemps été en Belgiîlue une source parce que l'eau couilerait, inutile, àdroite et à gauche;
d.richesse. Le conférencier cat d'opinion que la culture du puis, parce que la minime quantité bue pour la terrelin sur une grande échelle donner:it un bon revenu ia culti- -e. -l.
vateur canadien. La longueur de la saison d'hiver permettrait serai aussi nuf ible que proftable A Iarbro planté.
do.la travailler dans chaque flunille, pour en faire des toiles Plantés dans les conditions que nous venons d'indi-qui auraient la valeur de colles qui sont importéea, à condition quer, les arbres n'ont plus besoin d'être arrosés. (oblanc cr ourase fairl. l npoéé qui le rendrait bien q-e 'n )u eoi 'tenrss eblapl clr our rouir le lin upeîtrocéd q pondant, pendant les saisons trop sèches, on se trou--

Ce precédó consiste à arracher le lins, à enlever la graine au verait bien d'enlever 2 pouce de terre autour du piedmoyen de peignes mécaniques. à le lier ensuite par .bottes, le de l'arbre et de versor lentement deux à trois seauxplacer dans un uirais, do nmanièrequ'il soit recouvert par l'eaudau; on remet la terre n place dès que l'eau estet à lo laisser s6jourier là jusqu'à ce que les fibres du lin si
déstiiissent facilenmout, ce qui ponît être reconii par le frotte- absorbée.
nient. Ou l'étent ensuite ai soleil pour le faire sécier. M. Un arbre roplan!é doit laisser voir, au-dessus de laLippens a répondu avec pla:isir aux questions qui liui ont été surface du sol, un ponce de tronc de lus qu'à ton
loséeà et il a torind sa séance Isar une série d'expériences do auricn ulsol un ue lron se su' onchinie ou rapport avec la science agricole. M. Lippens a reçu ancienne place; la marque humide laissée sur le troncle son auditoire des félicitations bien indritées. par soin premier séjour en terre serv.ra de point régu.

Josmr'iî DnArEaAu, lat eur, et le peu de consistance du sol fraichement.
Secrétaire correspondant. remué permettra A l'aï•bre de s'enfoncer progressive-

ment, pour prendre de lui-même la hauteur désirable.
Règles à observer lorsqu'on plante on transplante Faute d'avoir observé cétte règle, il pénétrerait trop

des arbres. avant, au delà de la ligne tracée par sa preniière po.sition, et sa croissance en serait gênée, sinon arrêtée.
Pour planter des arbres, qu'ils soientà fruits ou non, Mais, dira-t on, l'arbre pourrait bien ne pas descendre

il convient de procéder. avec méthode, sous peine do jusqu'au point prévu ? A cela nous répondrons .q'il
les voir bientôt.dépérir. Faute do coitains soins avant 'n'n résulterait aucun inconvénient. Enfin, nous ne
et pendant l'opération, le tronc ne prendrait pas une saurions trop nous élever contre la déplorable hi
d.rection normale et pousserait sa couronne de façon bitude de piétiner, fouler le sol autour du sujet plan-
irrégulière té; le bon sens indique que. les racines ont toujours

.Du tri dareliser.-Si l'arbio a de six à huit pieds à en souffrir, þlus ou moins.
de haut, on lui creuse un trou do deux à trois pieds Pour les plantation; le long des chemins ou surde diamètre, et de profondeur égale. Dans un terrain des points exposés A de grands vents, il est prudentargileux ou peu approprié A l'essence de l'arbro,la d'enfoncer dans le trou, avant de présenter l'arbre,fosse devra être plus grando, plus profonde et emplie deux pieux longs et forts auxquels onl'attachera pard'une certaine quantité de bonne terre; si le sol est des liens de paille tordue; afin de le-garantir contresec ou sableux, on déposera au fond du trou, pour y les dégâts des passants ou la dentdesbestiaux, on
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plante rdes ronces autourdu pied ;ou bien on noue
rWa'utour dti tronc trois-ou quatre ceint uies .de brous
snilles. Tout le monl 'lntede préférenceo en a
tomie, et nous sommes del'avis de tout le monde.
mais en pays froid, mieux vaut opérerau priintemps
lorsque la terre a repris quelque chaleur.

S&inî et toilette.-Il n'e sffitpas qu'un arbre gran
disse; l iripote de lui donner ou conserver uni
forme élégante. Naturellemnent, la couronne se dé
voloppe à meSure que le Irone grossit; mais elle de
viendrait trop touffuo'et impénétrable r la lumièri
si de temrs a autre elle n'était soumise à un élagng
raisonné. .Ajoutons-que ceci s'applique surtout aux
arbres fruitiers; cependant, pour les arbres d'orne
ment, comme pour les arbres à fruits, il est bon d
retrancher les branches trop inclinées vers le sol, 6
principalernt celles qui oi tent du tronc à la ,ba e

de la couronne.
Qu'on s'efforce de donner au tronc une forrre droite

élancée, tans noeuds s'il est possible I Pour obteni
une hauteur de tronc convenable,, on coupera le
branches les plus basses, au fur et à mesre,jusqu'a
ce que le tronc ait atteint à la hauteur dési-e. Pour
tant, si l'arbre a été mal soigné au début, qu'on se
garde de retrancher à la fois un trop gland nombre
do branches 1 Il en résulterait un dépérisLement par-
tiel ou un arrêt dans la croissance, car la t.ève ne
suffrait pas à nourrir les parties saines et à guérir
les plaies causées par l'amputation. Le plus sage,
dans ce cas, est de raser deux ou trois grosses branches
et de couper l'extrémité des autres; plus tard, après
deux ou trois ans, on pourra les enlover complète-
ment.

Fumure.- L'usage modéré de l'engrais active la
croissance, augmente la force des sujets nouvelle-
ment p'antés et contribue à la beauté, à l'élégance de
leur forme. Généralement, on ne fume que les arbres
à fruits, mais les arbres d'ornement se trouveraient
bien d'ètre soumis au même traitement. Bien des
gens étalent l'engrais à deux pieds de distance de
larbre ; d'autres, ce qui est encore pire, contre le
pied. Dans le premier cas, l'effet est nul; dans le
deuxième, l'écorce souffre et l'arbre dépérit. Déposé
dans la terre, l'engrais ne sera pus d'une plus grande
utilité qu'étalé à sa surface, s'il n'a pas été placé à la dis-
tance commandée par la grosseur de l'arbre et l'exten
sion de ses racines; près du pied, il ne rencontrerait
que peu ou point de radicelles ou spongioles qui vont
puiser:la vie dans le sol environnant. La longueur
des racines étant à pèu près égale à celle des ramaux
qui terminnt la couronne, c'est en dessous de l'ex-
trémité de ces branches qu'il faut placer le-fuimier ou
l'engrais. après avoir-au préalable-crousé une tran-
chée de 8 à-10 pouces de profondeur, pour le moins.
Il n'est guère possIble d'éti bl ir on principe la quantité
d'engrais à: employer; elle doit varier -uivant la
grosse.r di.'l'arbre et la nature du terrain. C'est nu
cuitivâteure. connaître les exigences du sol où il
plante; mais nous lui conseillerons de renouveler
cette opération tous les quatre ou cinq ans, si le to-
ram est peu fertile.

Avant de terminer ce rapide exposé des prinLipales
règles pour la plantation et la conduite des arbres,

ous. ruconimanderons de ne jamnais écimer un nrbre ;
l en perd gop caractère et meurt piUs ou moind viteu

selonsa forcede résistane et sa vitalité" sà aât tsi
'on n'a pas en la préeautionde recouvrir les blessures

de l i ha e ou de là scie ravc un onguent ad hoc. En
prin ilpe, ur:e branche à, raerifier.,doit. tr·ecoupée
aussi près du tronc que possiblè;siFn liii lonsée.un
moignon, la blessure nese cicatrriseraas, cace o-

- çon ervirait d'appel et. de conducteur à l'humidité,
e d'où naissent la pourriture et la mort Il n'èspas
- sans intérêt ion plus de connaître laimoilleure ma-
- nière de co.îper^une branche: on doit la scier de bas
e an haut jusqu'xi deux tiers de son épaisseur puis dé.
3 haut en bas pour le tiérs restant, de pour d'arràcher

un fragment de l'écorce ou même une partie du tronc.
La bles-uro sera, comnme nous l'avonsdit, recouverte

e d'un enduit, et tout autour Fe formera, sous l'action
t de la sève et du temps, u annbau dont l'accroisse-

ment progressif diminu9ra a plaie et finira par la
fermer.--. MoLaan.

Bibliographie.

CATloLIcism (le) présiati.6 dans l'onsemble do ses preuves,
par F.-13. DE PucirEssE, approuvd par NN. SS. les évoques
d'Orléans, do Paris, d'rras, de la Rochelle, etc. 2 vol. in 12
Prix: $150. Paris: GAUBmE, Editeur; Montréal: J. B. ROL-
LAND, & FILS, Libraires Dépositaires, 12 & 14 Rue St.
Vincent.
Le style de cet auteur est net, ferme, sobre; il poîte par sa

clarté méme à goûter l'étude de la religion on mômno tempq
Squ'il.contribue à en graver dans les esprits les plus dimcile,
les vérités et les principes. Ce traité, d'une nûret6 de doctrine
qui peut inspirer toute confiance, est un des plus complets,
des plus instructifs et des plus solides qui aient t66 dounds
dans ce genre.

Les Journaux et les Revues catholiques les plus autorisés
ont sigualé ce livre comn un travail complot, remarquable
par les savaitesrecherches et le talent d'exposition <l leauteur:

Divisant sa dénonstration en six parties distinctes, l'auteur
a fait voir:

Dans les precves nlaurllees, le point de ddpart de lavérit6,
les traditions primitives, la faiblesseloe P'homne ddchia et le

Dans lesa arcres hiatorique8, la suite des r6vélations inosalquo
et clrétiennoe, l'aut.henticil6 le la Bible, la force des proph6-.
ties, le rôle du peuple juif, le caractère dii Messie et la mai-ion
des hommes auxquels le Sauveur avait légué, par l'autorité,
par les miracles, par le mart yre, le soin do propager 'Evangile;

Dans les pxreures cicntigqe8, la merveillenso concordance do
la religion avec los recherches modernes et los résultats acquis
des études physiques, archéologiques, orientales, etc;

Dans 1. spreuîves dogatiques, la sublimité et l'harmonie de la
doctrine catholique, immuable dans l'unité comme P1Eglise,
triomphant comme elle de tous les temps, de tous les dangers,
do tens les ennemis;

Dans les pmeircs mnoralca, la perfection surhumaine <le la.mo-
ride catholique, son action sur l'indlivian, sur le famille, sur la
société et ses innonbrables bienfaits pour lhumanité eitière•

Enfin dans les preuvespaIosopMgîes, lasupériorité rationnelle
dit catholicisume sur toutes les théories et tous les systbnies
ainsi que la beauté et la grandeur de layjhlilOsophime catholiqe.

LA coNFrssIoN par Mgr de Ségir, in-18, Prix: 6 eentq.Paris:
TOLtuA Editeur; Montréal: J. 13. ROLLAND & FILS, Li-
braires Dépositetrs, 12 et 14 Rue St.-Vincent.
PROLOGUE POUR s LE CALCITANT.-" Parler de li conf î

alions iliiI le siècic des lumières, ou plein dix-neuvième RincleI
c'est lin peu fort! Pour qui nous pr Il T pour des ultramon-
tams, pour des clériencnx des enpuis, des jasuitis 1 Douce-.
ient, mon ch'r, ne vous fAehez pas potu commencer. Ecoutez.

moi seulement et quand nions aurons fini, vous verrez que c'est
vous qui avez tort et c'tet moi qui ai raison.

" En plein dix-neuvime siècle, ne fautil pas croirý cp qui
est vrai, aimer ce qui est bien, respecterce qîiest respenbloT
Or telle est cette confessionaprhs laquelleon erm, on délatàîô
si fort dans tous les mauvis livres et dans tous les mauvais
lieux. En vous parlant Ici, je voua prends pour_ m gu .tr- -- - - It _
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étes bien certainenentun chrétien, un brave homme, un esprit Moyen pour empéchei- V(toffe de s'enflammer.droit. Un bon cœur. Je m'adresEc à votre bon sens; prenez, l-
sez? et julgez! " l-lase àPnp ;esezetjîigez!" ~~~~Les étoffes ïIeint g6déraleiuntrp éaf >îipi;e in

poir détruire, Ilillnunm)abilit6.,(le ces étoffi.ýs, ii suffit de. nid-,
Choses et autres. langer î l'empois 15, pot d

.* ~~Une étoff'e ainsi traitée aie dorbouiseimais nie s'eiflanre'ps
Erportation de betiux canadinci.-Le ralport "i0«'110o1lIi-

nistre d'agriculture pour la Puissance du Canada constate que îETLT
pour l'année 1880, le nombre total de bestiaux exportés du Ca-
nada s'est élevé à 59,905, soit une augmentation de 25,896 suit LAsur l'exportation de l'au dernier.
- Exposition de la Puielsance à Halifax.-L'IIon. M. Polio,. mi-
nistro de l'agriculture, a informé les dépurés à la Chambre des
Communes, cesjours derniers, que la pîrocliaine exposition de
la Puissance du Canada aurait lien à Iàalifax, et que $40,000 leiurlrn' du Goîseiu de li Proince l .seraient deftinéee s é cette fPp.o e

apmaladie our8 déesrau auPx iEnfla-Ummia.-Al mois dle é ivier t sufte m-dernier,,M. l'écrivain du Pàacs -dvocate journal d(I - Cette derxi'nae édit ionP du Petit traité d'ammulqe.turU publié à Lonsdot Province d'Ontario, m'ettrit ses ltes n s n r enfa ei

'u parLs.: . Nrai ., a EU Eér. cislé-beN P.

en garde, contre la trrible maladie désignée slis le ]lin <le et ore tous Csareseignicts d qa n rnt ax QIbeCrstpleuro- nesnonia * qui faitdesi grandsravages dans u grand u.nyeu. à preidre pour bien crnltivei là 10 celts.nombre de localités aux Etats -UUns, ni.--aise j mnier AE ven de aus:tic de C-ap aes. , i
dans notre pays par l'importation d'an imaux provenant e ces par .eN Gart;eau ér., aéts l Iaqbet. m

en rde, contrela terrible maladie désignée sous toPno de et ofr se rneg e t déie be qunPa xm.le r

localités. Cet avis de la pait <le notre conrfere lui a valu les re-__ettedesCampagnes.-Prix_:_5_ets1__paque_·.
proches de journalibtes dIs Etats-Unis, qui sont les organes de PROVINCE DE QUEIBEC .grands éleveurs d'aninaux La seule défense qu'ils aient pu ap- MjUNicIPALiTE DU coMT DE KAMOUIRAs 1 CAporter aux reproches ndressés au .Farni's Adrocate, c'est que
cette maladie du bétail ne se faisait senrtir que dis des dis- AAVIS AUX ENTREPRENEURStricts de peu d'importunce. A cette adnisionî du Chicago Dro-
vers' Journ«l, M. l'écrivain du Farmner's drocate lui répond qu'en es soUMisssoNs, adressées à Joseph Sr, Ecr., P'réfet,'admettant môme cA fait, il était justifiable de mettre ses le" L.. Ste. Ainn de la Pocatitro. et endossées "Soumriissions polrtours en gardo l'occasion de cette naladie, parce qu'en enm- voute de såreté et autres amiéloralions, " seront reçues jus-péchant l'introduction en Canada, de maladies du bét:il, sous qu'au dix:Avril proulniin, exclusiveiuneiit, plirla constructionquelque forme que ce soit, c'était servir les intél ts des Eats d'niiii voute de sûre 6 dannis ln batisse destiniéo n bureau d'en-Utis; car si nous se réuesssions pas à préserver notro bétail le régistreient., à Kan' irask,' avec certaines nutr. s ~améliora-semblables malndies, les américnins n'aunient nucun pays sur tiois a fairo A la dite bâtisse.
lequelils pourraientcompteî pourrpares la perto deeuistron. Tous les iatéiianx néc ssaires aux travaux à faire scrontpeaux par l'achat d'aiumanx A létranger. fournis par Ienltrereer.

Quoique pîlusieurs journaux des Etats-Unis essaient à nous Les travaux devront être livrables nu 15 Août prochrain.tirer d'iniquitiido i légard de leurs bestiaux, atteints le ri.a- Lentiepreneur devra fournir c.slion acceptable polir laladies pour la plupart contagieuses, ceux qui désirerieit en bonne exécution (les ouvrI:g s.
Airelimportation nodoiventpasmoinisse tenirHurkursgardes. L'oi nr s'engnga pas d'accepter la plus base ni aucoe desEncore une fois, nous avons dans notre pays des éleveurs soniiS ions.
d'uiniaux, et jusqu'à ce que rous soyons couplétement ras- Pour les détnils s'adresser à Joseph Sirois, Eer., Préfet, A'SIeirés qu'il n'y a nuun dangeld'innporter des animaix dcsiEtats- Arsise de la Pocatibie susdite.
Unis, il serait de la plus grande lrrudence (le s'aidre.îenr à nos ALFRED POTVIN,éleverîos canadiens pour l'achat d'animaux destinés laméli- Secrétaire-résorier du Conseil Munlicip:1orer no0s troupeaux. idu comté de Kiiou rask:r.

Proverbes.-Voici quelques proverbes que nous trouvonts dans Ste. Antre de la l'ocitière
les ouvrages de M. Jacques .ujault: 17Mirs 1881.

Qui ne snit pas bien fait souvent mal.
L'instruction est mère de fortuno.
Pour vous, cultivateurs, la vie est an bout du bras; mai.

il faut que la tête le conduise.
*, Mauvaise vient cunme teigne et ne crève pas.-
. Un ivrogne sent Iu ivrogne mieux qu'un chien ie sont

lmii lièvre.

,, On se ruine aisément ; or s'enichit qu'en peine prenant.
,, L'économie est utile au riche et nécessaire air pauvre. On
, Sans éconrorio, la mnisère entro par baInsée et sori par

pincée.

- RECETTES

Propriété du cdron. gel

Les propriétés d's eiihon Cin foii lin fritii des plus recommnanl-dables. a pulpe de citi-on,.npplinée sur un eor ou sur un dr
rillon, fera diSpi)T1tro celui-ci en) un jour ou1 deux ;ý onrnou
vellera cette iilpe ma iti et soir.

Au début d'un ruinie, lusege la limonadode cition, avec
addition (le sucre, guérra vite de la taux.

Aut printemipti, si 'on mange chntquei jour une 1tnnchie de ci-
trou, ivant le déjeûnier, on préviendra cette scIratini de ais-
uitnde qu'ou éprouNu à l'approche dc la Chaude Aanaon.

* .-.. *
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